
Ce nest qu'api4ès avoir été solen-
nellemnent fiancée à M. de Glenne,
que Constance apprend qu'il est di-
vorcé d'une première f emme. lle pè-
re de Constance savait la circons-
tance, mais, n'étant nullement reli-
gieux, il n'avait pas cru que ce dé-
tail puit influencer sa fille et avait
o-mis dle le lui dire.

Constance n'hésite pas un mo-
ment ; elle brise avec son fiancé re-
nonçant ainsi non-seulement à un
avenir brillant.mais à la réalisation
du, rêve le plus cher et le plus doux
(le sa vie. Tout ce la n'a pas été salis
déchireillénts, sans luttes, sans ant-
goisses. Ce sont ces pages qu'il faut,

îlire pour les goûter comme elles le
méritent.

leu dle temps apè,son pèlre
meurt -elle était décjà o>rphleline deý
mère, > sont état dle fortune deveniu
très précaiire va l'obliger à vendre
le coin de terre qui avait jsqel
abrité sa vie, et à partir...

Raoul (le Gleunie au courant dle sa
péniible positioni, se présente de noni
veau,. Il tente uine dernier effort.
Mais il nie doit aboutir qu'à l'ad(ieu
terrible, éternel, et, Catjniou, sa
bonmne fidèle, retrouvera lonigtempsý'
après, notre héroïne, désespérée,
"'immiiobile et commiie péýtrifiée, sans
autre penisée que celec:I 'li
glpetet c'est mloi quli le veuit,"

Ne 4mrlospas une autre sli
tion possible. Il nl'y' etn a pas. Coins- 1
tance Vidai, jsuàsa mort, vieil- I
lira, seule,.dn ces allées désertes~ i
où verdissent lesiimousses, o)ù s'en- 1
tassenit, avec les, feuilles mortes, il
'Vannlée cin,auinée, le souvenir qui ru- a

rstesa part dle bconheuir en ce s
11p0çle."

Oil lira -Constance" avec charmec
parce qu'il initéresse, attache et fait t<
uetser. Eui uil mtot, ce romn a un gli

(rle vérité' humaine, dans I'atiiios- fe
phère (le laquelle se meuvent dles pur- c1 ,»iages qui faisant l'épreuve dle la

vie, agissenit penisenit et souiffrenit, t(
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Av.11 n'y a dlants cette vie d'autre aml- di

uiti raisonnable qu'unie mort lit. t eé t c n e .
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Les ren;veÊndications du Ieminisme

On connaliitle ot'uîba g
néral, quli sje pqatdeo.~~ ~w
torieu lsemc.nt I lait éî>rt el
forc,( suir l'esprit: C's, l ar
qui nle le mne' uiu
Plaisant répondit: 'E u èel
sabre?

dote.

dlémènei aissez pour que nul n'eni igîlo
ru, MaLis qui miène 1lhommeo. 1, L
femmile évidemmenlvlt, ut gnrlm
sa fentile. Elle leuileilft

leS gestes. ýJe n'iraii pa jwq(l l (Il
re (1u'il est uimple panltin ilotît,
elle tire les fils, lxflir Ilv ls é
taixé d'exagération,

certes, il se défenld d'être1 l'initru
nient doil (eSa tendriui ie il
le pr<niv uelufi cIl cri1tt wu
[lirt queleouprd'îrerasn
pluis frappanites- ; imuais l1véit 1
Eai t lour dansm lus proverbe--s dles nit

ui>s t il en1 es,.t unl quli do(it se reC
tromlur danls toutes lu-lgus
'Ceue felimivmmie vut, I)i(iu le ýveut'
Virgile, fisantlt lluion)I ani ilueuri

ru (lu Jules César, dlit (.11 ver11
no(rtels: 'A sa miort, le solilI \,i
a;s face lum11linesC et lussile
iîipius cralignlire.t uinoe nuit itrî
u'' 'eps lui paruit un igîîet Ina i
ifuste deu lat colère desl deX, car, l

jouteu-t-il, ''u rit acuser le\
ulei1 (l' Ii mstutre. hl'' ''Quis ( a il,
uleljii dlicert, Lalsiim''
Jet qui o)serait, dlirati je à ion q
)tir, alcenser l'hiisto)ire de (Il, n~î iiti,(i
e? Or, elle atet1'nlee e
il'imes depuis les temlps, les plsrec

ilés. Je regrette (le le l)>v>rtr-s
imiter au-delà dle lat créationi. Fau V
dle documents, il fauit bieule li v11

)lllmenlce par Eve, Vous sae (,
iii advinit atu pa rais ii t urret ru.,

damii, le, premiier et le plus solîmiiis nl
es maris, fit tout ce q'levou- il)
t, même ce que Dieu nec voulait il
S8.

triiîî t'itre de la eèscet

teîî oig ole dii i s e 2 '' 'H t l

stu de u'l'Il1l 1a(il et uuit Nala-

l1a grî ils, tr1la1-il abqe, et 'e t un 1 ur
1e que ilulîs s iltuns d'ell.i quel

1 rir tr 1 iîîîé A' cIt det 1oî il-
lutre( (rèe Iuli] Ca , le pr Cie-

grand1u iîuti l it uri, tv e

Ilii tlt

S.il ~ ~ ~ ~ ,i \it IeiiI qui e tua î 11 vp -

ni~ ie e hinîaiai t m aind du

Son aHîsîureprlae leméîm
sî'lc,îd '1lui'olîr à i ls rears i-

litS ellîlip irin l ab ue, lo

illIC1ne, isp si (Mie d lir oi l oi-e

hi -d"A ii lnie, -m et biel iii ll;CI
tll il te. /l u e t i )1 c a n n es lirc t J i e n

-uti l lihîîet chavae clît îa ii


